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M O T E S  SUR Lg H I S T O I R E 

DES INDIENS WAYAMPI DE GUYANE 

FRAHCAISE 

Par 

P. GRErJAND 

Ex t ra i t  dvun mémoire de m l f t r i s e l  complété cle remarques plus r6cent;Bs. 

I N T R O D U C  T I O I T  

&es populations de la forgt amazonienne sont souvent considérées 
come des soc ié t6s  sans h i s t o i r e .  GVest  mdcomia?tre l P i m e n s e  r e g i s t r e  
de l a  traait ion o r a l e  qui ,  mieux quOune h i s t o i r e  &ènementielle f igée 
nous r e s t i t u e ,  non u n e  h i s t o i r e  exacte,  m a i s  l e  vé r i t ab le  impact 
des évènements s u r  une soci6t8 humaine 

R - REBSEIGNENiENTS FOURNIS PAR 
LA MYTHOLOGIE 

S i  l g o n  se ré fère  .?i l a  mytholozie des Wayampif il y eut  une période 
t r è s  ancienne sans agr icu l ture  e t  sans feu. Ln première humanité a 
pour or igine un démiurge Yaneya qui descendit  s u r  t e r r e  pour c r é e r  
lqhonme e t  l a  femme Cepenc?a.nt, seu ls  s e s  deux f i l s  Mayamayrzli ( l e  
Eien) e t  Wayarmkale ( l e  M a l )  purent compléter son oeuvre. O n  a t t r i b u e  
à Yaneya la créa t ion  de deux personnases-clés : Yulupayé, c réa teur  
des  chamans e t  de l e u r  science e t  Ouloukaouli, lfhomme qui t r ave r sa  
l a  mer ( ce de rn ie r  personnage j u s t i f i a n t  l e  re tour  I* des Européens 
en Amérique), La f i n  de 1~ première humanité, c e l l e  des  h 6 r o s  e t  des 
d i e u ,  nous e s t  contee 2t t r a v e r s  l e s  aventures deun groupe de chasseurs 

seul,  Wlaouyawa, survécut. I1 ob t in t  par  m s e  l e  feu. que dé tena i t  l e  

ce q u o i l s  sont. 

, 
' qui  v i s i t è r e n t  le monde. A l a  s u i t e  du déluge q u e i l s  provoquèrent, 

L vautour pape. Plus  tard,  l e s  plantes  cu l t iv6es  s o r t i r e n t  des cendres 
* du corps deune v i e i l l e  femqe, A l i p a m t f .  Alors, l e s  homes devinrent 

\: 
' 0 1  

__ - - -  - -  - 7  

I 



.. .. , . I .  

B - RENSEIGNEMEI\T FOURNIS PAR L*ARCHEOLOGIE 

ET 1 ETHNOLOGIE 

( Jusqu*au XVIIIe Siècle ) i 

Contrairement aux Wayana dont lPauthenticit6 pyanaise se perd dans 
la nuit des temps, l e s  Wayampi sont des émigrés, I1 est actuellement 
admis que les 
du bassin de Partxtm, La tradition déj& lointaine de l eu r  origine 
subsiste encore aujourd9hui d - s n s  leur esprit lorsqu*ils affirment 
etre venus il 
de Nimuenclaju 7 1927) ont montré que les Wayampi qui vivaient sur le 
Xingu oÙ ils étaient connus sous le nom de Guayapi avaient émigré 
en 1736 vers la région du Bas Yclri , 

Après leur installation dans l e  bassin du Yari, ils furent a r m &  par 
les Portugais pour la recherche d'esclaves pris soit chez les \Vayana, 
soit chez les Indiens des Missions j6suites de l'Oyapock, Les rapports 
se dégradèrent qixnd, l o r s  des guerres napoléonniemes, les Portugais 
voulurent enrôler de f c-me leurs alliés FVayampi ; ceux-ci , avertis 
du s o r t  qui l e s  attendait, décidkrent d* émigrer vers la Guyane 

Toupi auxquels se rattachent les Wayampi sont originaires 

a longtemps de II Mazone It ( &.acszone ). Les recherches 

8 

Visités pour 13 première fois par Thébault de la Monderie en 1819, 
puis par  Bodin en 1824, ils formaient un groupe estimé ?i 6000 personnes. 
Si lPon se fonde sur  les renseignements fournis par A, de Eauve et 
P. Ferré ( 1830) et sur nos relevés g6néaologiques il* appar&ft QUO .ce 

- Les Waysaflproprement dits, dont le nom siwfierait, selon De 

* 
t 

groupe était en fait un conglom6rat de tribus : 

Guyane Française, et les premiers à subir les atteintes d-e maladies 

i 
Bauve, Anthropophages IVa Ils furent les premiers pénétrer en 

importées, Ils ne représentent actuellement que 15 $ du groupe. 

hurleur II) gui formaient du temps de De Bauve jusqupà une date toute 
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- Akuku imitanwLmgè ( 11 ceux qui descendent Cu singe 

récente ( 1969) lvessentiel des gayampi du Kouc. 
i 

-*Moulou irrrUanwmgè ( I t  ceux qui descenaent de le grenouille 
mulu Il) et Tsl6UirrrUanwm& ( 
qui sont les pincipmx ascend,mts des Wayampi du Haut Oyapock, 

ceux qui deScenCent du poisson aTmraVf) 

- L e s  II Tamoku li ou IV larves du fromager qui formèrent Q 
longtemps lV arrière-garde et ne rompirent d6finitivement le contact 

z 
avec les Brésiliens que vers 

P W i l i  imflanwElul;T'e ( 
bactris Il) tribu qui est certainement à l'origine des actuels Wayampi 
poulcou, dont nous reparlerons plus loin, 

1830 ,, 
d 

ceux qui descendent du palmier 
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Le poupe avait en outre intégré des 616ments étrangers 
originaires des anciennes missions jésuites qui, tantôt se fondirent 
rapidement, comme les Way ou les Piriou, tantôt gardèrent quelque 
temps une certaine originalit4 come les %.Tkousime, ou l e s  WalLzkoupi. 

C - H I S T O I W  DES 11 WAYARPI f1  DU DEBUT DU XIXe SIECL33 

JusQu A NOS JOURS 

Du début du XIXe siècle jusquo& EOS jours, l*histoire .des Wayamffi 
est assez bien connue, tLmt par l e s  intéressés eux-mêmes que grace 3 
de nombreux documents. Ils cherchèrent assez rapiaement entrer en 
contact avec les Français pour se procurer armes'à feu et outils 
quoils recevaient auparavant des Portugais :: de 1810 8.1840, voyages 
do exploration et contacts commerciaux se succ6dèren-t sur l?Oyapock 
et même dans lointérieur de la forgt, Le processus dfextinction par 
épidémie se développa, rdcluis,mt B peu de chose un groupe florissLmt 
à son arrivée. Seul le fait qupil nPy ait pas eu concentration come 
dans les missions jésuites évita lDcxtinction totale. Dès 1840, un 
millier de Wayampi à peine devait survivre 

Le principal conflit que coimurent les \Tayampi fut celui gui les 
opposa aux Way", conflit découlant des ropports au si8cXe pr6c6dent. 
Bien que la ,perre se termina en 1825 environ, ce ne fut que vers 1850 
que fut signee une paix solennelle, RujourdOhui, les Wajmmpi, anciens 
vaincus, cherchent au maximum à ouklier cette guerre ; cependcnt les 

LDautre 

nouvelles terres, voulurent s c  instnller dans l e s  bassins du Oomopi 
et au Moyen Oyapock en passant par le chemin d.es Emerillons, LE? 
menace atteignit son paroxysme avec lo assassinat du grand chef 
Waninika. Les Fraiçcis mirent fin involontairement à ces incursions 
p a r  la. fusillade de Cafesoca. 

rapports de vassalité qui les lient aux T k q "  sont évidents. - .- 
rand- heurt quDaient connu les Thyampi remonte a m  années 

1836 - 1 8 42, lorsque les N o i r s  réfïì&.Qs Bonis, B la recherche de 

L*histoire contemporaine des Wayamgi est caractQris6e par u n e  grculde 
diversification des groupes s'isolmt les uns des autres. Les premiers 
qui se séparèrent des \a/ayLmpi furent ceux que nous désignons actuel- 
lement sous le nom de Wqmmpi poUkou. Ce sont des raisons sanitaires 
m8LQes de menaces de sorcellerie qui eli fu-rent s m s  doute la cause. 
Les  voyageurs de la fin Cu XIX siècle entendirent parler de ces 
Indiens, mis ne purent que les entrevoir. La localisrtion fut et 
reste encore la région des source$ de lqllrmpari et de lvInipoko, au 
Brésil. Ce sroupe entretint des rappor t s  dist=mts sinon hostiles avec 
les Ikyampi : en 1890, les guides de Coudreau prgtextèrent une 
distance trop grande pour refuser de lvemmener chez le Chef Wayampi 
poukou, YatavvaIA. EB réalit&, l e s  deux groupes &baient bel et bien 
en état dPhostilitk, Demeurés isol6s jusquD& nos jours, les 
Waycmpi poukou ont pu mintenir ].es traits ,anciens des Wayampi. 
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Cependant, B par t i r -de  1940 environ, des contacts  furen t  r ep r i s  e.vec 
l e s  Wayampi du Haut Qyapock e t  du KOUC. Quelques mariages e t  des 
échanges commercimx furent  noués jusquo h lP a r r ivée  c?gépid@mies 
venues du B r B s i l  e t  de l a  Guyane qui ,  après  avoir  a t t e i n t  l e  groupe 
du Kouc vers  l e s  annees 1955 - 1960, parvint  jusqupau pzys Wayampi - 
poukou, flctuellement 
ces  indiens,  dont  no t re  cncien m i d e  TawEka, sont retournés dans 
II l e s  p a i d s  b o i s  ') 

reprenant l e u r  sage habitude trc??ditionnelle,  

L9 évolution des a u t r e s  ~ r o u p e s  \\rayanipi f u t  différente ,  C9 e s t  vers  
1850 qu'apparut la d i s t i n c t i o n  entre  gens du haut II en&ohant 
l e s  habitants des sources de lgOyz.gock ( Guyme Française ) e t  ceux 
du K o u  ( Brés i l  ) e t  gens du B a s  c*est-h- d i r e  l e s  hnbitants 
du Noyen Oyapock. D9ctbord créée p a r  l e  vide ddmographic;ue, c e t t e  
coupure p r i t  zssez v i t e  f igure  d 'opposit ion en t r e  deux conceptions 
f ace  i l a  c i v i l i s a t i o n  européenne a 

Dès l a  m o r t  de W a n i k a  
tendzi t  
200 personnes en 1848. Lors du pnssc?Ge de Crevau  en 189'0, e l l e  n e  
comptai t  p lus  que t r o i s  villages t o t a l i s a n t  à peine plus de 100 : .? 
-personnes, Le commercg -( ~ éhonté des  p l m t e u r s  e t  des Indiens 
c iv i l i s6s  It du Bas  Oyapock, lqintroduct ion de l f t? lcoo19 l e s  métissages 
Venaient s q a j o u t e r  aux mc!!lzdies pour décimes l e  groupe , 

( 1842)p la population du Moyen Oyapock 
se  rédui re  consid&rclblement, E l l e  ne comptait p lus  que 

Par  contre , le  groupe des  II gens du haut II t enda i t  maintenir son 
Bquilibre. DPaprès. les renseigpements fourn is  p a r  Crcvaux, recoupés 
avec les témoignages que nous avons r e c u e i l l i s ,  on peut supposer queen 
1875 ces WnyPumpi Gtsient  encore zu nombre ae 500 environ. IYhis ent re  
1889 e t  1897., H. Coudreau f u t  tgmoin  de l a  m o r t  p2 G r  malndie de 
nombreux Wayampi e t  ne se f i t  aucune i l l u s i o n  s u r  l e u r  s u r v i e  : 

DOici ,cinquante le peu qui  r e s t e r a  aura descendu flans l e  
Bas Oyapock e t  s e  sera  créol isd ou sera.  m o r t  dans l e s  hois.ll 
&#isolement qui suivi t  pour la plus g r a n k p a r t i e  de ces Wayampi l eu r  

f e s  gens des sources de lfOyagock e t  du Kouc nPent re tena ien t  plus 
aucun m p p o r t  avec l e s  Europ6ens. De nombreux mariages avec Les 
Aparaï e t  l e s  Wayma beaucoup plus dynamiques quVem furent  sans 
Cloute h l ' o r i g i n e  de ce raidissement, 

o r m i t  heureusement ¿if 6chzpper & c e t t e  prophétie. Au d4but au s i èc l e ,  

fiur IC fleuve, en t r e  1915 e t  1940 SC nmintiiwcnt deux vi l lages ,  
DDobord l oca l i s6  assez baut sur lo f leuve,  l e  plus grand dPen t re  eux 
S P i n s t a l l a  5 AlSkoto sous l a  d i p c t i o n  de Sr '~;nmti ,  LUI indien du hauvI1 
dmigr6 enfant au tempe de Couclrem. En 1935, 2~ SEL mor t ,  son f i l s  
Eugene l e  remplaça. CFes t  iL c e t t e  Qpoque que 1°ndminis t ra t ion f rança ise  

Frappée B a r  l a  person- 
n a l i t é  du Jeune Chef o e l l e  l e  n o m  
Juin 1939, 5 lCexcep t ion  Civune ou deux familles, il rassemblait tous 

. . . . . . . .  ß @ i n t é r e s s a  de nouveau B lJ0yspock. _ _  : .* . - ^. . I .. 

t o u s  Les Wayampi du f leuve dans son v i l l age  d Q A l i k o t o 9 0 : A ~ .  'I.-._ . 
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Grand Man des Y?ayampi. En 
- 

~- - 

. .  . .  ".. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . .  . . . . . . . . .  . . . . . . .  . . . . . . . . . .  . . .  , .  . .  "-. . ,. :. . : " ~ .  . 
. .  , ", 2 .  !' I 



La m%me année 
source de 1°0ygpock e t  menait avec l u i  une habi le  propgande gour 
encourager l e s  Wzyampi de l a  f o r e t  
mnées 1940 e t  1950, il put ainsi  dra iner  une quarantaine de personnes 
vers  l e  Moyen F l e u v e  Ces nouveaux arriv,mts auraient  probablement 

du poste de gendzrmerie de Calclopi e t  l a  n i se  e n  place d*unc ass i s tance  
s a n i t a i r e  Ihlheureusement , rassemblant l e s  Waycmpi l e s  plus marginaux 
face i des adminis t ra teurs  sauvent peu inform&s, l V e f f e t  tampon de 
Camopi .Eu% plus ou moins m u l é  par une r é e l l e  d6cul turat ion dont il 
e s t  possible de percevoir Les r é s u l t a t s  aujourdOhui. 

il accompagnait l e  médecin m i l i t a i r e  Heckenroth h l a  
4. descendre le fleuve. Entre les 
c 

4 t f i n i  comme tous ceux qui l e s  avaient  pr6c6dés ( 3)  sais lPouver tu re  

En r e v " ~ c h e ,  deux chefs Qnergiques, P i e r r e  Yzkamli pour l e  Groupe de 
l a  source de 1°0yapocli: e t  Pina pour l e  groupe du ICOUC, peu desireux 
d'accepter l a  t u t e l l e  d'Eugène, s toppèrent  lPérnigration vers l e  bas. 
Vers l e s  a " e s  1955, l e  Troupe de la source de lDOyapock, &. seule  f i n  
de se  rapprocher de l P z s s i s t m c e  médicale, s ' i n s t a l l n  à la l i m i t e  de 
la navigation p a r  pirogue sur l e  fleuve, Depuis, il y a maintenu ses  
divers  v i l l ages ,  dcnt celui  du Capitaine Zidok gui avec cent personnes 
e s t  l e  p lus  grand- v i l l a g e  wayampi ac tue l ,  Bien l u i  en p r i t , ,  car dans 
le même temps, l e  p o u p e  du Kouc Qtait ddcim6 p a r  une &pidemie de 
"Srippe importée przr l e s  ra res  orpailleurs f r6quentmt le Haut Y a r i ;  
l e  dernier  a c t e  du dmme f u t  L e u r  dmigrotion presque t o t a l e  vers  l e  

c Haut Oyapock 

i C O N C L U S I O N  

1 

l i  
I; :. 
i .  

Venus de l ' e x t é r i e u r  au début du XIVccsi8cle, l e s  Wzyampi ont f a i l l i  
a i spa rz f t r e  s o i t  B l a  s u i t e  d*Qpidémies, s o i t  h cmse  de leurs contacts  
avec notre  c i v i l i s a t i o n .  Ils ressentent  l e s  dmgers  entrailnés par- 
ces contacts ,  devenus nécesscires  au moins s u r  les plms de l a  techni- 
que e t  de I g a c t i o n  s c n i t a i r e  I l s  s ' e f forcent  de présemer  l e u r  

.i.-- f.. 
1 hgcreusement  leur avenir, compte tenu que tou t  n v e s t  pas f 2 i t  
pour leur  Q v i t e r  l e s  contacts l e s  plus néfastes ,  Nous essaierons dans 
un prochain a r t i c l e  d *  Qtudier  do au t r e s  zspects  de c e t t e  population 
at tachante  m 

or ig ina l i t é ;  n6annioins l e u r  m&conncissLnce des dangers grève 
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